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Cinquème anée.Montréal,26 Novembre 1881.

Les Aventures
-DU -

BARON DE MUNCHHAUSEN
Je demandai quel crime leur avait

valu cette terrible punition, et j'appris
qu ils étaient allés à l'étranger, et qu'à
leur retour ils avaient raconté à leurs
amis une foule de mensonges, leur dé.
crivant des lieux qu'ils si'avaient pam
vus et du.e aventures qui ne leur étaien
pas arrivées. Je trouvai cette punsi-
tien bien méritée, car te premier devoir
d'un voyageur, c'est de ne s'écarter ja-
mais de la vérité.

Revenus a bord, nous levâmes l'en-
cre et nous quittâmes ce singulier pay.
Tous les arbres du rivage, dont quel-
ques-uu énormes et très élevés, s'in
ciuèreut deux fois en nous saluant eui
muesure. Apriès quoi ils reprireut lhui
première positiu.

Quand nous eûmes crié trois jour>
durant, Dieu sait où, -car nous mate.
quious toujours du boussole, - non,
arrivåmeis uLus une mer (lui sembaiun
toute noire: nous gounâmes ce que nons
pre'uious pour de I eau sale, et nous re
connômes que e était de l'excellent vin I
Noua eûmes toutes les peines du mon-
ed à enpêcher nos matelots de se gri-
sur. Mai. notae joie no fut pas d
longue diurée, car, quelqued. heures
apres, nous nou truutwes environnés
de baleinen. et bd'autres puitsuns noe
moin gigantteques : il y eu avait un
d'une lungueur si prodigieusuo que mé d
nie avce nue lunette d approche nous
n'cu pùnica voir le bout. Maliureu-
seutut nous n'aprçtûmes lu imoustre
qu'au moment où il était près du L'Ous:
il avala d un trait notre bâtiment iavec d
ses mis dressés et toutes ses voiles de- e
Lors.i

Après que nous eûmes passé quelque
temps dans sa gueule, il l'a rouvrit
pour engloutir une énorme masse d'eau:
notre navire, soulevé par ce courant,
fut entrainé dans l'estomac du monstre
où nous nous trouvione comme si nous
eussions été à l'ancre pris d'un calme
plat. L'air était, il faut en convenir,
chaud et lourd. . N4ons vimes dans cet
estomac des anores, des câbles, des cha-
toupes, des barques, et bon nombre d,
bavires, les uns oargés, les autres vi-
des, qui avaient subi le même sort que
nous. Nous etions obligée de vivre à
la lumière des torches ; il n y avait
plus pour nous ni soleil, ni lune, ni
pianOtes. Ordiniremueut nous no.
trousious deux fois par jour a flot, et
ueux iia à se. Qauanid ta bôte buvait
nous euuns a flU, lui qu elle lâohas.
l'eau nous Utions a trc. flaprea ls
casule exaots que uits fina, la quani-

!s ïan gu ell avablait cgue3' bot-
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... Et le s-rrai avec tant deocordialité ......

ée üût. suflì à remllir lr, lit du fleuve
je Genèv, dont la circonférenco est do
rente imilles.

Le second jour de notre captivité
ans ce ténébreux r"yauie, je me lea.
ardai avec le *apitaine et quelques
ficiers à laire une petite excursion au
uour'nt de la marée basse, comme
ous ditious. Notus nous étions munis
e torches, et nous rencontrâmes suc-
essivemnent près de dix mille hommes
le toutes nations (lui se trouvaient
aus la mème position que nous. Ils
'apprétaient à délibérer sur les mnyens

employer pour recouvrer la liberté,
Quetlques-uns d'entro eux avaient déjà
passé quelues années dans l'estomac
e oe monstre. Mais au moment où
e président nous instruisait de la ques-
ion qui allait s'agiter, notre diable de
:oissun eut soif et se mit à boire :l'eau
o précipita avec tant de violence que
uous eûmes tout juste lo temps do re-
ourner à nos navires : plusieurs des
assistants.uiuius lproncpts nque les autres
urent méme obligés de se mettre à la
age.

Qluande le pois<on se fut vidé. noun
nous rénuimes de nouveau. Ou we
ahoisit pour président : je propusai tit
réuir bout i bout doix des plus grand.,
mâts, et. lorsque le monstre ouviarait
a Mucum, du le, droeer de façon a
'empêcher du la refermer. Cette me
tion fut acceptée à l'unui mité, et.ceult

hommes choisis parmi les plus vigou-
roux furent chargés de la mettre à exé-
cution. A peine les deux mts étaient.
ils disposés selon mes intentions, qu'il
se présenta une occasion favorable. Le
monstre sm prit à béiller ; nous dressâ-
mes aussitôt nos deux måts do manière
que l'extrémité in'érieure se trouvait
plantée dans sa langue, et que l'autre
extrémité pénétrait dans la voute de
son palais : il lui était dès lors impos-
sible de rapprocher ses mdchoires.

Dès que nous fûmes à flots, nous ar-
mniâmes nos chaloupes qui nous remor-
quèrent et nous ramenèrent dans le
monde.

Une fois délivrés, notre premier dé-
sir fut de savoir dans quelle partic du
monde nous étions ; il nous fallut long-
temps avant de parvenir à une certitu-
de. Enfin, grâ-.'c à mes observations
antéricures,jo reconnus que nous étions
dans la mer Caspienne. Comme cette
mer est entourée do tous côtés par la
terre et qu'elle ne communique avec
aucune autro nappe d'eau, nosta ne
pouvions comprendre com ment nous
y étions arrivés. Un habitant de I 'Ue
de fromage que j avais emmené avec
moi, nous expliqua la chose fort raison-
nablement Selon lui le monstre dates
I entomac duquel nous avions erré si
bongtemps s'était rendu dans cette nutr
par queique route souterraine. Bref,
ioua 7 étione et fort contents d'y itre -
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nous nous dirigeàmes à toutes voiles
vers la terre. Je descendis le premier.

A peine avais-je posé le pied sur la
terre ferme, que je me vi., assailli par
un gros ours.

1 Ah ! ah ! pensai-je, tu arrives
bien :,

Je lui pris les pattes de devant dans
mes deux mains et les serrai avec tant
de cordialité qu'il se mit à hurler dé-
gespérément ; mais moi, sans me laisser
toucher par ses lamentations, je le tins
dans cette position. jusqu'à ce qu'il
mourût de faim. Gràcc à cet exploit,
j'inspirai un tel respect à tos les ours,
que dcpui- lors auun d'eux n'osa me
chercher querelle.

De là je me rendis à Saint-Péters-
bourg, où je reçus d'un ancien ami un
cadeau qui me fut extrêmement agréa.
ble. C'était un chien do chasse, des-
cendant de la fameuse chienne dont je
vous ai parlé, et qui mit bas en chas-
sant un lièvre. Malheureusement ce
chien fut tué par un chasseur mala-
droit qui l'atteignit en tirant une com-
pagnie de perdreaux. Je me fis faire
avec la peau de cette bête le gilet que
voici, et qui, lor ue je vais à la cha-
se, me conduit infailliblement là où est
le gibier. Quand j'en suis assez près
pour pouvoir tirer, un bouton de mon
gilet saute à la place où se trouve la
gibier, et, comme mon fusil est toujours
armé et amorcé, je no manque jamais
mon coup.

JI me reste encore trois boutons,
comme vous voye. ; mais dès que la
chasse rouvrira, j'en ferai remettre
deux rangs. Venez nie trouver alors,
et vous verrez (lue j'aurai de quoi vous
amuuer.

Pour aujourd'hui, je prend& la 0-
berte de me retirer et de vous souhai.
ter une bonne nuit.
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Protection de la Minorité
Anglaise.

Lu gros casque qui mène la riggin à
Québec disait I autre jour à Ste. fihé.
rèse que le Consei Legilatif est néces-
saire pour protéger les droits du la nii-
norité anglai.e. Le Catiarci ne voit pus
co que les viuillards nifailtaiants puuvent
avoir à faire dans cette galère, niais une
chose certaine c'est que la minorité au
glai e a besoin d'étre prutégée. Elle est
ontourée dennunsas plus ou moins dau
gereux qui la turlupinent à qui mieux
mieux, et il ost du devoir du gunver-
nemeot do la protéger au plus coupaut
contre les mufelus appartenant aux ca
t4gories suivantes :

10. Contre 1es affligés qui ma.'acrcUt
le baragîîuin royal (the Quac s El-
glish) vu parlant tu atiglais incuinpré
lencuable sous prétexte du faire pluisir
àiquelques Anglais qui se trouvent datn,
uni rounion canadienne et qui con-
prendraient beaucoup iieux Si on leur
parlait en Canayen.

2o. Contro les infirmes qui, toujour.,
dans le but do fiire un bout de cour i
la blonde Albiun, persistentt à ne vou
loir élire quu des Anglais .our repre
senter au parlement des cuntés où lai
presque totalité de la population usL
française. Un sait que la carrière de
deputé cst ingrate, qu elle est hérissée
de diffieultes. C est une vie de sacri-
fices. Ou dit éint, que certains dépu
tés sacrifient a toutes les divinités di
1 Oympe. Le ruprestutant du peuple
Cat sujet aux uebuires c qui I oblige j
reboire la coupe jusqu à la lie. U (bi
une injustice ensurs la ppopU atiou au
glaise que du 1 obliger a fairu plus qui
sa part d courve. îlin un supprinei
ces abus sans qlu il y at dfu tun di
sang, nous pi upusou dun qun I un guià
lotiuo sans at rt tous ceux qui vol,,tni
d'une façou incungrue et desurauUnne.
pour I diotnuu d un augiais inctsipesat
et solitaire.

3e. (;ntre lus dos blanci qui, peu
dant le élecutous, forcent lus uratuur
de langue françaisu a répéter leurs dis.
cours un auglais, donnant alui a enten.
dre à nos cumpatriots s d origine étrau
gère qu>ils n'uit pas le nz ar.ez oruus
pour apprendre li iangue du Poqueis
dit Molière. C'ttt la une injuru gra
tuito mais non obugatoiru, Ut nous nui.
Insurgeons contre cttn prutique auss
arbinair quei riuicnu. .Nuut arous en-
tendu, sur iu carre D>onsuanon, en 187t,
un des libres et iudépendtants <aéectuur-
Canadiens Français de la vile, crier ..
plusieurs reprises: « l. Cuursol, s'il
vuu plait, un peutit moi un anglialis 1
iutîie 4e dire tue les Augasis o% éte

les premiers à rire de cet imbé ie. ce
qui était très maih..ureux. Les Anglais
ont droit à leur spleen, et c'est une in.
justice criante que de les faire rire in.
tempestivement.

to. Contre les pédagogues qui, apr&
avoir attiré la jeunesse britannique
dane des écoles qui devraient 6tre fran-
çaises, on laissant croire aux parent.-
que cette intéressante jeunesse appreu.
dra le fiançais, su reprocheraient
comme un crimc de lui parier dait, cetti
langue et préférerait lui parler uu au.
glais que pe roune ne comprend exe.-pté
ceux qui ne cuunai>snt pas le preîier
mot do la langue de Shmkpeare. Uoi
autru iujustiuc que les chuvaliers de la
férule comnettent souvent au dOtra
ment de ucs jeunes goddems c'est de,
les priver de la ration de coups de mar-
tiuter à laquelle ils ont droit. Si le
Canard était quelque chose dans le
gouvernement il condamnerait tous ces
pédagogues aux galères, sinon pour
détournuients Je fonds, du moins pou
dotourneusents de coups de mai tinet-
au prejudico des fondu de culotte d'uri-
ginu britannique.

5o. Coutre les pimbèches qui raffo.
lunt du un( britannique et qui, pa
leurs amiuauduries, cssaiunt maiuieuse-
ment du laire perdre le flegme du natw,
uom aux uiucadiuns de I espèce cock
ney.

60. Contre les fanatiques qui exploi.
tent la minorité auglaise en lui arra-
chant des boureriptiuns pour ce qu'ie
appellent I vaugimatiou de la majuritit
uttiuliqut; qui lui font croire que 'iîn-.
uendie il une église catholique est une
oeuvre pie, et qui la tiennent sous l'nn-
pressiu que los Canadiens sont des an-
tropophatges. ..

7o. Uoutre les journaux anglais qui
iabrutissent à force de lui raconter des
courses à la rame, des parties de base
bali, de crosse, du tir et autres niaise-
ris insipides.

So. Countre les anglomanes qui, à
force de vuuloir flatter les Anglais, finis
but par i ur ôter toute chance possible
d apprçndru lu français. Ces gen-lu
funt leur comlitabiité, leurs annonces,
leurs dpaucehes tuiegraphiques, et pei
gnunt 1 ur eussigns en un jargon qui,
pour nu pas être ue à anglais n en a pat
moins pour eff t de faire tomber lu
françai. un désuétude.

Si le Uonseil Législatif ne suffit pas
a protéger lit minorité anglaiseu
ountre du ennemis aussi dangerunx, lu
Canra-rd est pièt à voter on faveur du as
creatiuun ut quatteu n cinq Uhamaibr s
"vec cabinets PrituCuuer et tout le
tient mciuut.

Un Tanner d'un nouveau genre.

Un Allenaud est eu train d acquérli
linc edat britu partailae à nette du auoteu
I auner, asa par ten voies ouutialru ,
Li sera célebre non par la diète, mail
par ses exelleutus digestions. Cet homa
me, qui eat un ouvrar cairitr, igé de
25 anis,vi utae parier qu i. nianguma peu
daut quarante jours, a cunditun qu o
lui lairse neuf hures de sommeli p. I
jour et le choix den aliments.

cu Gareautua moderne a dejà fail,i,
y a deux aus, un pari du ce gumui , mais
moins impuitaut. En quatorze j.urs il
a englouti 1,610 kî.uga de victuaines
de toutes sortes, arroses de près de300
litres du bière brune ou bionde. le
nombreux paris sut dejà engagus pour
et C0Qtre et M ce rlste plus qul tron.

ver le local età fixer la date de l'épreuve.
Frits ayant demandé' quelque temps.
pour i entranier.

La vora,:ita de ce tuèdesque nous rap-
pelle une histoire extrémeot. ut curieuse
ut qui, pour n ltre point parhde de nos
jours, n'en est pas moins authentique.
Un officier, dans un repas, parlait de
i appétit d'un de ses soldats, qui, sans
ne gGuer, Mangtait un veau tout entier.
Uhacun se recria et 1officier proposa
un pari considérable qui fut accepté
pai toute la suciété. Les parieurs, au
Jour indiqué, su rendent eh. a le tras-
teur, et i ufficier. afin du tenir en a-
mine I appétit de sou nmangeur, avait
lait préparer à diverses sauos les dif
fureutes parties du veau. Len assistant.4
admirenteet appetit extraordinaire,wuain
les parieurs commencent b trembler. Le
soldat se met à table: les plats se sue-
cèdent et sont engloutis avuo une rapi-
dité incroyable. La soldat avait deja
dévoré a peu près les trois quart du
veau lorsque, se retournaut vers sou
Jfiutur:

-Ah ça 1 mon officier, dit-il, il me
semble qu'il serait temps de faire venir
te veau: autrement, je nu répondu pas
de vous faire gagur votre pari.

Ce mangeur nacrite s'imaginait qu..
tout ce qu ou lui avait servi jusqu'a Ce
numunt n avait, été que pour le mettre
on appétit. Ls pauinurs wavouèret
vaiuus et payèrent la gageuru.

u demansiait à ceu inaue suldai
ounbiun il cruyait pouvoir manger d.
dindons.

-Une vingtaine, répondit-il.
-Et de pigeons
-Cinquaute ou soixante.
-oumment ianguiaîs-tu donc d'a-

Louettes, lui demwan, a s.u ufficier.
-Toujours, mîuu uffia i, wtîjours.

• Un affreux chenapan passu en polier
correctionuelîc. C est s uixième cun
damunauon et il n a que vingt-trois
ans.

--Comment à votre 'age, en êtes
vous arrive a eu degré do depravation ?
Lus mauvaies ifrequentatiUns, sM.-,
uoute, fait ie presideut d un ton insi-
uant

-Du quoi, les mauvaises frequenta-
uions Y... Je passe ma vie avec les ma-
gistrat.

M D... était à la chasse.
'.ut a coup son chien lève un lièvr

M. I... épaule son fusil ut, tue...sut
cîuu.

QtuIuile eAt ila ,ttupéaction de UIitî.
uns«eur luiequ'ia it lu levre salai
'""ai"""a lu et lu ini appuutt.r.

Peusée d un chasseur philostipue,
mais non sentinuntal :

di vous ave z tu ua.heur du tuer votre
ali a la uliasen, supportez cette catas-

trophe avec stoïcisme, en répétant aven
le Ture

I u utat surt 1 a Tr. piubai.nim i.

a il et vécu, AU meluUt va au.at LU
prunte du - argent: e. tte refixloUn auon
uira s amurtuLu, Lie su regr. ta.

.L u y aurait que laine au oab o vuu
Suin Lurmus Vuusinêt, que sous ai.
rats l eruit du soub inuicntrur luunejLi
Die.

Ou demande 25 jeunes garçons pou
Vw4dre 1- U41Aà%D.

Un Modèle.

Cette lettre nous a été communiquée
par un ami qui ne voulait pas laisser
perdre un tel joyau :

Ste Cholastique 29 Cextembre 1881

Cher Neveu.

Je tecrit quelqe mot pour te d re d.
noi nouvelle qui sont tres bonne ont soi
laite que vo a jautssez du nwaui bot -
beur tous cus mbie quaind j ai été d,
r. tour du mon voy.-ge miain e.ait bie
analade je vous anure quoiid p.-use bieu

'i'ua 1,z parti commo aamuée durieèr.:
uile touxe ut elle erahc le sai gî t pour
lus eouliez de alarle Louise p.ts cuite
semaine dans lautre semaine ils serant
parez Papa a dit quit aimerait bien
que vous venius les charcher s-ot toi o a
àriarie Louise Joseph papa s recom-

oimmande bien a toi pour soi1 razouait
ue ltu vant leu voyiez par la nulle si

tu peut tu luverupera uumme ., faut, -t
tu nous lra dire couianeut qu.. ,a coute
et ou tanvuizra largent toute tc ,uite
cher Antoine aiui que muadanme leelair
papa vous lait demander que vous ve-
nlez vous promener sut autonue cher An-
toiue ainsi que madamu luoiaire je suis
bien un nui's de vous autres après quu
j ai été arriver de mna promenade cher
AUUtoJu tii nara que ls meluin de labuea
i sont abouti A los seule de la petite
,auvago sont cuore vers vers Jusaph tu
.ara que Marie Luteiller a vu, un bau
dunaaactie passer avec lonaieur fontai-
un de Aloutreal

Je termine malettre en vous fesant
bien des respeet et tous la fainille se
joint a moit pour vous faire du nos plus
tendre respect je suis pour la vie votre
tonte

Cher Joseph tache de donner la peine
le mu repondre jai bot ecrir jamnais
tu me repon au revoir au revoir au
plainire.

-Savez-vous la différence qu'il y a
untre un maitre d armnes, une couturière
bavarde et un bijoutier?

-- ? y
-Eh b en, c'est que, Si le maître

.I armes pare les coups, la couturière
Davarde parle et coud, et le bijoutier
pare les cous.

Un préfet d'Italie est possesseur
L'une vigne qu'il explite lui-même.
Pour être sûr qus les ouvriers qu'il
iscoupe ne lui mangent pas son raisin,
. l'orce ers pauvres diables, pendant
..N vendanges, a porter une mu-e-
ure.

Uailpaoio lui ulô.n., aa ait pai
.ruve ceul - a

T.ens, Jacques, voi si deux gateaux;
.tonne le plus petit à ton frère.

Jacques les regarde et semble hési-
ter. Puis, d'un air résolu, mordant à
belles dents dans l'un des di's deux.

-Amteîids, l>rr ,ju va,, t en faije
M plu, petit.

Un not dia p tit-1ls d'Aphion'e
Ksrr, uiaruiant bébe de six ana, irès
-if et très tapageur.

-Dis donc, grand-père, le bon Dieu
j lui demande ton- les soirs de me
rendre sage, pas vrai 7

-Oui. tu as raison.
M bien, 'l ne p sut pi,
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POUR RHUMATISME,
La Névralgic, Sciatique. Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac,
la Gnutte, l'Esquinancie. Iuflammation
dit Gosier, Etllures et Foulures, Bra
lures. Eciaudemeurté, Douleurs générlo
Ii Chrpie, et pour le Mai di Dents,

ilreilles. pour Pieds el Oreilles Glacés,
il pour tnuo uteutres Douîleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre c.t
égnle à -Huile St. .lacob nomme remède

Xterne nin, e'erlain, simpI et. bon
imlarclé. I;e CI; cûte peu, ielemeint
la petite sonimme Ie' 50 cenLts. et tons
teux soufTrants dle tloulcurs peuvent
nveir iine preuîve piif du me'rite rue
cette imédeci uc réclaiune.

Les directions sont publiées dans onze
langues diiérentes.
Vendue Par Tues Lès .- roiralstes Et Coniuer.

cants Dep .ledeelnesf.

A. VOGELER & C fE.,

La LOTIO PERSTENNE eýt la mueilleurc pré-
raration connue ir.qu' préent centre le IlîmH q -r
eslta.."Im l.Itoillebflîl ou1 ioule ititte ma.

ladie de la peuii
Cette prépaiunîoî. uîixtnt u otliirc

en la lico, et pD.î ut raecî, etn rT&IltSSdée d'i -
lm anièr upc. t, crmme une xcell ete Es,, le

Pz% de bire.it de ioilii. bien garni sans une bou-
teilledu LOi'iON i'ERSTENNE.k

En -cnte ch.-, tou u ..ru, I., î,
Seul ageni p n. lu canaed

S. LACIANCE
646-RUE Ste CATHERINE-646

MONTREAL,

HURlS o~~Ilil HITPI
HOMARDS FRAIS

-C=ez-

L. CADIEUX & CIE
1.92 Rue st La.u-ent

(EN FACE DU MARCHE)
Roçues totO ec jouis :-Hu es Malpecque, St.

Situait. Caraquettea, Narcose, ct;.
Aussi Homards zlé qualità supérieure.

Wuude touites %crte% vencitse% à la intes,..
Eneoyoe vos commandei et nons promettous satis.

" LE CANARD" et tou omIs prit à exécter
oute ot dtim tele j e Livres, Carte.

s et de eltiti. Ldtat iinéraire . (à sn
heu-re d'avis), Elancx de comptes, RIants; de billets,
CircIItaires. mu, i'roe.amme. Blianci go, alus et puls tire. D'iu fezn a.. ,pe lIt .4
1lnss de FAc'n'1,f.

SibVII0 SPEbLLGO
-- PRISONNIER POU.R DETTES A OTTAWA.

Andantino .1elancflicoeu.

HeIlis I dans Fs pri-suin.- il v4 - eut trois se-

m nesO: On l'a - vait mis au lou pour le fai-re puy-

or. Il a - vait ou- bli - 6 d'ap-por- ter ses mi-

-' Et en c ile -sait frid i se mit a brail-

1er. Puai, se lais - - sant al - 1er à la nié lan-ci-

f-r -r __r

lie, Peu fier d'être cof-fré sous ns i is t lain.

brio, l se dit je rvu-d ai me voir ni. la m- i e

Loin des fri- mas, Loin des fri . mas de mon pa - y

Loin des fri - mas Loin des frimas de mon pa- yâ.

Hélas I dans sa prison, s'il fairait un beau rêve,
Les puces tout à coup venaitnt déranter :
Ces gut uses ne roulaient pas lui laisser de trave;
Et pai.-ii-itit t.'ut 1. lr tee. à 1 l'aire enrager
I..ur nombre, chs. 1us jour, cr.it tt se wultip ia.
Piqué daus soif honneur, leur erachaut son mépris.
Il leur dit : « Fich. i moi le camp - prê I Italie,
s Ne reven z (bis) plus au pay-. n (Bil)

Hlas! dan >a pi ison, s'il avait pi le faire,
I auraiti lait venir aes nonî.b eux ordaici ra
puis il leur aun ait dit : « Puur régler cette affaire,
it Je vais chercher au loin quelques bons finanoier,
f Vueillez m'attendre ici. De peur que l'on oublio
« Le respect qu'on vous doit, dans o vaule logis
i Je voi a enferme à elef. J.- cours an Itali...
«i Oar je veux voir lbis) et beau pays (Bis.)

Iélas dans sa prison. pendant les jours m orage',
i s, f..iiei'ait, d'ti r. i bien -ngé

Quand la vtifles d'as r n'avait pas un nuage
Il auruit voloîtiers acoepté asn congés
Depuis qu'un l'a l. itié, sa belle A e e-st remplit,
De regrets pour les plats qu oni lui ser'ait tout ôuits.
Il n'a pas émigré vy rs la hule I a il :
Il uit resté Ibis) datte un ysyu. (St,>

Flanelle B.,à March, 15, 20. 25e
Tweeds Bou Mlarché, 50. 75e. 81.00

Coatings Bon Marchd,81.50.2.00, 2.50
Serges épaisses Don Marché, 62.50

2.75, 3 00.
Corpi et Basçon - N .\lMrthit,

40. *j0, 6iie.
Couvertes à grande réduecioun.
Ca-imirs à clhtennses nouri viux,
Etuffes à robes uulm, barirs, carrau-

tés, nuancés, un grand choix.
Euffes à wantI aux, gris, britn, drub,

noir, de toutes les qualités.
Les Gants. lei, Bats. le C -ilets, les

Puigiets, lui Caiu..Vettes, le. Gaetres,
les Mitaines, les Créuonez abondent
dans tous les prix.

Ve nez voir nos NUAlS et nos
CHALES.

Pour Carnitures
Ddpartenirgd s Muit s.

Pluche ent Soie " Moire." Cardinal,
Grenat, Prune. Bordtau, Bii-u-Dmarin,
Velours raye, Satin, t i.l.s l iuances
Pluches, Velisurs et Velvetten, unis.
Brochés eni Soie et, n Laine.

LES NoIRS.
Cechewi.. 35, 37, 411, 45c, tout

aito Drap à Jon..unw, 25, J. 35c.
Ailac, 10, 12, 15, 24), c..bsurg,

15, 20 25. Coidé, 15, 20, 25, 30c.
CREPES.

Des crêpes magnifiques pour 50, 60
75e, SI.00

fIAI 1 U & E
105-RUE NOTR. -DAME-105

PRÈS DE LA RUE BONSECOURS

Chaussures!
chaussures!1

A BON MARCHÉ

Ca EE - - Cu EZ

Os ALL -1N & C.B
149. RUE SAINT LAURENT

MUNTREAL.

On trouvera à ce nouveau iogaxin toutes sorte de
chaussures, en gros et en d..tal, et à des p'rix qui di.
fient touite compitition

En vous adressant à ce magasin vous ate, certain
d'av r satisfaction p 'ur le choix et e,, pris q, i sur.
prennent tout le monde. Une visite est suilicîlte si
voilu conaincra.

A VENDRE
Un Orgue de 12 Rolstr.., asFo3

linrt plur ums'. og is., de I5hi pi. di.
polir lms dléin ds, , a-l.e,-ser a

.997 Rut' ignonne,

P..nse d iiu firn mnnome :
Ch-mie bizarr., oumr avnir di. l'arg. nt

a deva'nt -ni on es. i-b igé de la me-te
2 tre de cotg il
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Au LION D'OR
D'l 1 AUX FLTES.

N

Toutes l.s marchandlises sont rédklites chr LeaN.
DNA. A AsNAUT si Cas.,

59:l Kult sir Catherinle.

AVIS AUX ACTIONNAIRES

DE LA SOCIETE

DE LA PUISSANCE

CD t.aacer alur, dte-&i

Agents D'immeubles

No 71, RUIl ST. JACQUES

23 RUE NOTRE-D 4II.

AOHETE LES PARTS DES

SOCIETES DE CONSTRUCTION

23, RhJEN0TRE-DA M EL

Uu sphinx:

Timoléou s'est muri. Depuis lors

il 6tudie avec fièvre la p.hilosophie.

L'autre jour, il décuuvre daus un

traite ta phrase fam use :

i L homme est un être peusant.s

'l imîoléon s'est ewipre.ss6 d'eertre eu

uiarud i

s Et la femme, un ôtre dépensant n

(rHIS PAER" 'P"r

TOUJOURS! TOUJOURS!
Meilleur Marchô

Que P.ARTOUT AILLEURS
-A U-

HRA D M Rf OUU !
COIN DES RUES STE CATHERIRE ET WYOLFE.

-:0:--

De Marchandises Sèches
bien assorties.

PROVENANT DE DIFFERENTS STOCKS DE BANQUEROUTE

A etre venu a 50 cts &ans la Piastre
LODES! MODES!

L'ASSOtTI MENT le plus complut, le plud nonvean et lu plus varié de Ct1A-
l'EAUX et PLUMES d'AUTRUCHES qu'il y ait A Mnîitrnil. Lu Déparement est son.
u contrùle de Milstu e de dlrmière classe.

PELLETERIES ! PELLETERIES!
Lu itnes ut Messieurs trouveront teujours outre I'ausortiment de Iarclandi-es Sù-

chtes, toutes -cries du 'ELLETERIES telles que CASQUES pour Dîmes et B asicors,
MANTEAUX, CAPOTS, IOAS, Etc.

A. MARCOTTE,
1E1N c AN T IC UIR.

Q:'est ca done qui serait immortel & Galipcnu Poêtc.
n nous, sinon la partie de notre âme On nous assure (ue M Calipeau, le

-lui aime. fougucui orateur du Club Lutellier a
eommencé un puénou épique. Il n 'un

-Aimez.vus la mumique ? detuan. est encore rendu qu'au second ver et
dait un jeune homme à une amie. se trpuve dans Io moment arrété par la

-Oui, beaucoup, la musique voca o nécessité de trouver une première rime.
burtout, répond la jeune femme. Nous croyons devoir donner à nos Ic.

-('est comiuo moi, rien ne me fait tours la primear de cette Suvre desti-
plaisir comme d'entendre la public née a devenir célèbre dans les fastes du
chanter en chour que les plus beaux la littérature du pays. Voici où M (lai-
Capots, blanteaux, Casques, Collets, peau oit est rendu
Manchons et boas en fourrures de tou- Riche, maudite,.huts it 1uti,.,

Onlce nous a'ssur' qu Mtalpeul

tes sortes sont u veine chez Darome &
Lefrançois, au coipm des rues nmhcrst
et Ste Cnheriuel Nonstréal. Len crgain Rueu et toujours en-

cmbré d'anteur s qui voent t profiterLe temps dcs életions approche et des itémesre avantages offert i d'ici
c st pour nous un devoir de voter pour aux lûtsd.
un bon candidat qui saura déf'endre Les marchandises mont venduesi atu
nus inltérêts, mais ce qu'il nloua faut eot.n.Ueviieàc aa
avant tout c'eut de B'arheter de bonînes ~ uar osc ovica
fourrures pour nous préserver du froid ivr dPest
et conserver notre santé. Pour cela, l'a
nous n'avons qu'à aller faire notreMah
choix au grand magasin de 0. Robert,
coin des rues S Lauet et Vitré. Il On enverra gratuitement la table des
y on a pour tous les goùts et à bien bam 'cn"ons ionte ues dans LA Muise "o-
prix. Soyez certain qu'en allant ache- PULAi à tous ceux qui an feront la
ter à ce Magasin populaire vous sauve. demande. d'adresser au bureau du
rcz au moins 25 olo sur votre argent. <,'Cnttrd, 8, rue Ste Thiérèse,

Réparations do fourrures à bas prix m

Nos l teurz trouveront sur notre Si voue avez besoin de marchandises
dernière n ag ue annonce importantto uoueiksa pour t autom e s t hiver,
de la maison upuis Frer, laquelle atpie au magasin de M. vIi temag &
offre de ce temîF'.cî les Plus grande avat. (iuue. U'ebt là quu vous tioatirez
tageâ aux uethktuurs Par latiportiient Ou qu'it Y a ULiu s i i mode ut a trots
cuvnsidrub et echieti d e e n marhu. ban prix, ide ta is ta e s prix lu
dises et but tout par leus prix qui sont très nou publions tau i anuonce e .utte
bas Allez à ce magasin pour vo em. maison populaire.
ploettes d'automne et d'hiver, et vous
sauverez au moin 8 P. 100 sur votrearn aa 8, r u tT se,

Rrart. de arurs Vasprx

NOTRE DEVISE:
Bien faire et lais-

ser dire.
Soieries et Cachemires: Nos ventes

ayant dépassé nos prévisions,nous avons
été forcés d'envoyer un télégramme en
Franco pour renouveler nos ordres.
Preuve qu'en important directement on
vend à hon marelé.

Circulaires, Ul>tcrs et Manteaux:
As-ortiwent considérable pour toutes
les bourses. Ayant fait de forts achats
pour argent comptant, nous avons obte-
nu des réductions très importantes.
Vente rupide.

Etoff.s à mant 1  Venant de re-
cevoir, à 50 pour i. ... sa valeur, un
lot maguilique que I. .- ricant s'est vu
forcé du saorifier par besoin d'argent.
Succès us.urd. Une modiste de Boston
est attachée à l'établissement pour la
confection des manteaux.

Plumes d'autruche, Plumes de fan-
taisie et Rubans. Assortiment le plus
complet du Canada. Nos iwportations
: ces articles nous ont valu les pro-
wiers prix aux expusitions de 1880 et
1881.

Cols, mouchoirs eu soio, écharpes.chc.
mises, cors, cal. ç..nts et daunellca. Vente
ii cés par le Plus beau choix qui su
,oit jamais vu.

Forcément nous faisois un gros chilf
fre d'affaires.

BOISSEAU FRRES
Nos. 235 et 2.7

Rtue St Laurent

SOHIER
EXPOSITION DE 1881

Pre'imiie' Pirix!
Iiploine d'EIonikeur!

Mentioi Uonorable l
ire médusio d'or et diplOne d'aton

neur a i'exposition de Philadelpbhic
Scula «gdagru cette provine:

265
fRue Not e-Dame

A LN a 'r mI'L

itres -. N " Vork Choisis chez nl
nguncturiers par ii. .l. e .t Lostg.c iul.MjM.

Ilin, cti.., lit - . ' niai,,.

Musique, 1:: trumente, otu.
.-U am .- 44 laDetale aT



LE CANAR.D

LA MINQRIT ANGLAISE ET SES PROTECTEURS.

VIEILLARD MlALFAISANT.-Madenoiselle, vous fites mineure et je Buis majeur. Permettez à ma majorité de protéger votre minorité.
MADEMOISELLE SNonwrINs.-Merci vous n'avez que votre passé à m'offrir. Moi j'aime les hommes d'avenir. Vous êtes trop vieux. -le n'éprouve pasl'envie de m'embeter avec des gens de votre âge. Je ne crains pas les jeunes gens. Ce sont les vieillards qui MO font peur.

COUACS.

Le gendarme Raidapoil a pincé un
jeune couple de rodours dans un grand
tuyau de conduite de gaz.

-Que même mon brigadier, ils
avaient transformé ce tuyau en tuyau

D'après le Charivari, une répliquede cuisinière dénotant les intentions les
plus généreuses :

-Voilà trois jours de suite que je
trouve un dragon dans votre cuisine !

- C est pour rassurer Monsienr, qui
croit que toute l'armée est en Algérie.

Trois paysans normands se rencon-
Un ancien bohame, qui a fait fortu- trent à la foire de St Cloud.

ne à la Bourse, pasrait sur le boule- Qué qu'tu f'rais tod, Jean-Pierre, si
vard, vêtu à la dernière mode. Il tu gagnais l'groo lot d'la loterie natio-
rencontre un de ses anciens camarades sale algérienne ?
qui. lui, est resté pauvre et -dépeuail- -Moi ? J*tremperais tous les jours
lé. j ma soupe au lard 1 biais là, vous sa-

-Tu as un chie énorme, lui dit ce- vez, ritn qu'au lard I
lui ci, d'un air un peu ironique. Per. -Et toi Niquedouille 7
mets-moi, pourtant, de te faire remar- Ah I moé ai je l'gagnais, eh bien.
quer que tu as une tache sur ta radin- j'garderais mes bestiaux et mes trou.
gote. peaux rien qu'çà 

-Tu n'est pas trop mal nippé non -Et toi Nicaise.
plus, répliq1ua l'autre, car, Dieu me -Ah ben, dam' moua, qué qu'vous
pardonne I il me semble que tu as une voulez que jehioisisse,puisque vous m a-
redingote sons tes tachas I vez pris to it ce qu'on y avait de bon.

Le podte X.... candidat à l'Acadé- PPrmi nos compatriotes, il y a des
mie vient de se décider à faire ses visi- particuliers qui ont une manière à eux
tes. de.prononcer le latin. Nous avons con-

En an seul jour, il s'eot présenté nu un chantre qui au lieu de dire De
cher tous les académiciens qui sont torrents in via bibet ne manquait ja
actuellement à Paris mais de crier à pleins poumons .

Le cocher de fiacre qui le charrie -"Deux taures éreintées et un pe-
d'immortel en immortel était arrêté ti. bibette"
devant la porto dt M Legouvé. Un Et cet autre qui traduisait ainsi le
autre cocher y stationnant également, SLcutcrat fn, princiijno.
lui demande: -- Si tu t'arrête au Priucipio n'ou-

-T'es à l'heure T blie pas les quatre Saints Pères et tire
-Oui, je crois qe l'individu que je tes culottes plus qu'aucune à Rnme.

trimbale cherche un appmartrnerit.... Amen.
Nous nous raj'ppelons aussi avoir en.

tendu un voyaîteur dire son C'on.
La petite Jeaune à sa tante Ursaule: fieor. C'etait un gaillard qui n'avait
-On m'a appris aujourd'hui les' pae' froid aux yeux et lorsqu'il arrivait

cinq sens. Il n'y en a donc pas un au Mca cîdpa voici ci qu'il disait:
sixième ? -"Raule pas. racule pas. voyons

La tante Uusale, d'un air compas Maxime racole pas '.
né : •* Et il le 'tisait do bonne foi pour de.

--- i, Mademoiselle, il y a te f sens mander la grâce de ne pas reculer, ce
;oral ; qui n lui arrivsit jails,

Au jardin d'acclimatation.
Monsieur Durand veut faire monter

son petit garçon sur un dromadaire.
L'enfant a peur et pousse des cris de
paon.

-- Veux-tu bien ne pas crier comme
cela, lui dit le papa, veux-tu bien t'a
muser, tout de suite.

Un poïte fantaisiste vient de propo.
ser à la maison Chaix de m ttre en
vers l'indicateur des chemins de fer.

Quelque saugrenue quelle soit, cette
idée pourrait avoir une application des
plus utiles. Grâto à la rime, les voy-
ageurs retiendraient mieux les noms
des localités et aussi les heures des
trains.

Un lirait, par exemple, dans ce nou-j
vel indicateur ;

Pour la Normandie
Pas de folie,

Le train part
A dix heures moins un quart

E pour (a'u ?
- Ma foi, ,Te ne sais pas quand,
Admirer l'exactitude de ce dernier

renseignement 1
A présent il ne resterait plus qu'à

mettre ce poetique indicateur on musi..
que. Le sifflet de la locomotive se
chargerait des refrains.

11 y a des nillions lîi-dedans.-J. D.
Alexander, rédacteur du News, de Bar-
nesville, Georgie, E. U. dit : Pendant
Irs derniers douze mois j'ai souffert
d'un rhumatisme infamatoire J'ai es.
bayé î'luîiur- médecius mais ils n'oit
pu nue soulaaer. Un ami m'a recom-
mandé l'huile de St. Jacob et je me
suis inmédiatement procuré une demi
douzaine de bouteilles de ce remède. Je
viens de vider la dernière et ma santé
s'améliore chaque jour. Ce remède me
soulage immédiatement lorsque je souf-
fre des douleurs horribles et il m'a épar.
gné plusieurs uiits c'insomnie. sien co
m'a frit antapt de bien,

Important pour nos lecteurs.

Hâtez-vous d'aller faire vos emplettes
de marchandises d'automne et d'hiver,
et profitez du bon marché offert par la

caison Populaire Gravel & Thibult,
qui est en état d'offrir le plus bel airer-
timent de marchandises, telles que Fla.

inelles, Winceys, Coavertes, Draps,Tweeds, Etoffes à Manteaux et à Ro-
bes (une spécialité), Lainages, etc.

Le tout est vendu à des prix qui sur-
prennent tout le monde.

Nous avons le plus bel assortiment
de marchandises de deuil, qui mérite
une mention spéciale.

Profitez donc d as avantages que nous
offrens, et soyez certains qu'en venant
nous faire une visito, vous épargnerez
de largent, et trouverez pour satisfaire
vos goûts.

GRAVEL & TH1BAULT
587 rue Ste Catherine.

oNt A SAVoIR.-- Toutes personnes
ayant des fnrçures à faireréparer sont
respectueusemet informés qu'en allant
chez Chs. Desjardins & Cie., rue Ste.
uatherine, elles feront remettre à neuf,avec un soin tout particulier leur vieil-
les fourrures. Chez nous, cette automne,
nous allons porter une attention plus
grande que jamais à ces ouvrages quinécessitent réellement tant d'attention.
Nous avons un ouvrier de grande ex-
périence qui ne s'occupe que des répa-rations d. capots, manteaux, casques,
nian obons, etc. Notre stock comprenant
tout ce qull y a de mieux en pelAte.
ries est fabriqué de sorte que notre per.sonnel n'aura a s occuper durant tout
l'auteuu que des ordres et des râpa-
rations de pelleteries. Che. Desjardins
& Cie., Nos. 601, 637, et 639 rue Ste.
Catherine.

S a petit garons pour
indele a,
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AVANTAGEUX__AVNTAGEUX!!
Nous proposant d'adopter dans nc.tre Nouveau

Magasin,*un système entièrement différent de celui
que nous avons maintenant et désirant nous défaire
de toutes nos Marchandises actuelles, si c'est possi-
ble, avant de déménager.

Nous annonçons à nos pratiques et au public en
général que nous avons commencé

Lundi Matin, le 21 courant
A FAiRE S>UR TrOUT NOTRE STOCK

Une Grande Réduction Générale.
Insi, pour toutes vos MA, RCHANDISES d'HIVE H:

COUVERTES, FLANE LLES,
CORPS et CALECONS, TWEEDS,

DRAPS a PARDESSUS, SERGES et MELTONS,
E T OFFE S N"OU''E *JL LE S pour M/i.VTE.I UX, Etc.

Vous ne pourriez songer à aller ailleurs sans vous exposer
a payer au moins 30 olo (le plus que chez nous.

Afin d'éviter le désagrément de faire attendre les pratiques
par l'encombrement, nous prions les Dames de vouloir bien ve-
nir de bon matine t à toutes les heures de la journée autant
que possible.

DUPUIS FRERES,
605, RU Stý ÇATTi LNE. MONTREAL3


